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UES Matières xlix

Soleil n'eil pas nlTez fort© pour maintenir feule

la Nature organifce diwis la planète de Mercure,
quoique cette chaleur du Soleil y foit beaucoup
plus grande que fur aucune autre plancic, ^15
£5* Juip. Dcmonftvation que la chaleur feule du
Soleil ne fulfiroii pas pour maintenir la Nature

vivante fur la Terre , ni fur aucune autre pla-

nète, 317.

Soufre. I.orfqu*on fait couler le fer rouge par

le moyen du foufre, on change la nature du fer ;

ce n*eft plus du métal, mais une efpcca de ma-
. tière pynteufe, Folume HI, 144 ^fuii\

Système du Soleil & des Étoiles fixes. Com-
' ment il fe pourroit faire qu'il y eût communi-

cation d'un fyftème'à l'autre, Volumt lY^ 311
t'fuiiii t' ; • .

•> '^up ^. ;,-?'t'Cit), :,,—;< : .;/: •'.•:; .* '

1 AlLLlS. ybyex'RoiS taillis cf SEMIS, 1 .

Température. Dans tous les lieux où ÎJ

température eft la même, on trouve non-feufc-

. ment les mêmes efpèces des plantes , les mêmes
efpèces d'infeétes, lesixiêmes efpèces de reptiles,

fans les y avoir portées, mais aulfi les mêmes
efpèces de poiflbns, les mêmes efpèces de quar

drùpèdes , les mêmes efpèces d'oifeaux, fans qu'ils

y foient allés, Volumi IV, api., La même tem-

pérature nourrit, produit par-tout les mêmes
êtres ^Ibid. De la même manière qu'on a trouvé,

par l'obfervatîon de cinquante-fix années fuccef-

fivesj la chaleur de l'été à Paris , de 1026 , c'eft-

à' dire , de vingt-lîx degrés audeffus de la con-

gélation 3 oaa au(R uouvé avec les mêmes ther-


